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Solennité de saint Benoît 
Abbaye de Saint-Wandrille 

11 juillet 2020 

Lectures 

Proverbes 2, 1-9 
Lettre de saint Paul apôtre aux Colossiens 3, 12-17 
Evangile de Jésus-Christ selon saint Matthieu 5, 1-12a 

Homélie 

« Alors tu comprendras la justice, le jugement, la droiture, seuls sentiers qui mènent au 
bonheur », dit le livre des Proverbes (2, 5).  

Chers frères, le livre des Proverbe est plusieurs fois cité par la Règle de votre bienheureux Père. 
Sans être un spécialiste, il y a quelque chose de proverbial dans les conseils donnés par Saint-
Benoît.  

Les proverbes sont des sentences qui balisent notre humanité. Et une balise ne sert qu’à celui 
qui marche, à celui qui avance. Oserais-je m’arrêter à cela et uniquement à cette 
interrogation : Frères, êtes-vous en marche, sur le sentier du bonheur ? 

Il y a trois étapes dans la marche proposée par le passage du livre des Proverbes : l’écoute, la 
compréhension et la découverte de la justice, et le bonheur. 

« Incline l’oreille de ton cœur », dit saint Benoît (Règle, prologue) en écho au conseil de 
l’auteur biblique : « Accueille mes paroles, conserve précieusement mes préceptes, l’oreille 
attentive à la sagesse, le cœur incliné vers la raison » (Pv 2, 1-2). Nous avons constamment à 
vérifier la qualité de notre écoute. Traverse-t-elle notre cœur ? Combien de fois avons-nous 
raison et seulement raison, sans le cœur ? Vous le savez la prière, la méditation, l’oraison fait 
passer la Parole de Dieu de la tête au cœur. 

La compréhension et la découverte de la justice est une deuxième étape. Elle suit l’écoute qui 
est la disposition première alliée à celle de la recherche : « Connaissance et raison sortent de 
la bouche du Seigneur » dit le livre des Proverbes (2, 6) après avoir donné la condition : « Si tu 
creuses comme un chercheur de trésor » (2, 4). Sommes-nous vraiment des chercheurs de 
trésor ? J’ai apprécié vos interrogations, et bien d’autres, concernant les dispositions 
drastiques et inédites prises à cause de l’épidémie. Elles m’ont obligé à creuser, et j’ai le 
sentiment de ne pas avoir achevé. 
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Le bonheur est la troisième étape, une étape certaine que Jésus met dans notre oreille d’une 
manière non plus proverbiale mais litanique, comme pour nous introduire dans l’éternité. Les 
Proverbes semblent disposer le bonheur comme une étape ultime. Pour Jésus, c’est une étape 
au présent et au futur. C’est une étape au présent car les pauvres de cœur sont comblés, pour 
ne pas parler des persécutés : « ils sont aimés », dit Paul : « Puisque vous avez été choisis par 
Dieu, que vous êtes sanctifiés, aimés » (Col 3, 12). Cet amour est présent, en Jésus et par son 
Esprit Saint. « Par-dessus tout cela, ayez l’amour, qui est le lien le plus parfait » (Col 3, 14).  

Il reste cependant du futur. St Benoît le sait bien quand il conclut la Règle : « qui que tu sois 
donc qui hâtes ta marche vers la patrie céleste, accomplis d’abord, avec l’aide du Christ, cette 
faible ébauche de règle que nous avons tracée ; puis enfin, tu arriveras, sous la protection de 
Dieu, à ces hauteurs sublimes de doctrine et de vertu que nous venons d’indiquer » (Règle, 
LXXIII). 

Pouvez-vous mieux fêter Saint-Benoît qu’en renouvelant votre désir et votre volonté 
d’accomplir « cette faible ébauche de règle » ? Pouvez-vous mieux fêter saint Benoît qu’en 
l’accueillant, non comme un absolu, mais comme une marche pour les « faibles » puisque c’est 
une « faible ébauche de règle » ? Pouvez-vous mieux fêter saint Benoît qu’en reconnaissant 
que Dieu, par elle, vous conduit aux béatitudes ? 

Je vous suggère de hâter ce futur. Ce soir ou demain, prenez le temps de vérifier la présence 
de toutes les béatitudes dans votre communauté. Nommer dans votre cœur un frère doux, un 
autre assoiffé de justice, un autre miséricordieux, un cœur pur, un artisan de paix sans oublier 
celui qui pleure et je n’ose dire persécuté. Sans doute est-ce plus facile pour le Père Abbé que 
pour un postulant. Et si vous ne trouvez pas à cocher toutes cases, comme l’on dit, n’hésitez 
pas à redoubler de prière pour les vocations monastiques. Ainsi le futur sera déjà présent à 
côté de vous. Amen. 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 

 

 

 

 

 


